
DPordre de mon gouvernement, j'ai l'honneur d'appeler votre attention sur la 
&claration ci-jointe relative 2 l'expulsion par les autoritgs militaires d'occu- 
pation isra6liennes du maire d*T-Tgbron, I'!. Fahd Ibawasmi, du maire de J%alkhoul, 
hi. Vohammad Milhim et de son Eminence le cheik Rajah Tamimi, yrgsident du tribunal 
religieux islamique d'Al-Khalil (K%ron). 

Lsacte d'expulsion au Liban, ex6cutê de façon brutale et hurriliante, constitue 
une violation flagrante du droit international et d-e la quatrieme Convention de 
Genève de 1949. 

Dans la mesure oii ces trois ?ersonnalit& sont des citoyens des territoires 
occupés de la rive occidentale du Jourdain, le Gouvernement jordanien accueille 
avec la plus grande 
la ;-art d'Israël. 

gravit6 ce dernier acte dPagression et de violation du droit de 
Il convient de souligner que la Constitution jordanienne interdit 

exFress6ment l'expulsion de tout citoyen hors du pws de même que son transfert par 
la force d9un endroit ù an autre. Ces dispositions sont Stip&es aux alinéas i) 
et ii) de l'article 9 et & l'article 10 de la Constitution jordanienne, ainsi 
conçus : 

"9. i) Fui Jordanien ne sera exil6 du territoire du Royaume; 

ii) Plu1 Jordanien ne pourra être empêché de &sid.er en un lieu 
quelconque ou contraint de résider en un lieu d&terininé, sauf dans les cas 
prescrits 12ar la loi. 

10. Les lieux d'habitation sont inviolables et l'on ne pourra y pénétrer 
que dans les cas prescrits par la loi." 

Ces dispositions refutent l'allêgation faite par le representant d91sra61 devant le 
Conseil de s&urit6, selon laquelle llcxpulsion 6tait permise par la loi jordanienne. 

Les deux maires et le juge d9Al-Khalil (IIébron) ont tenté hier de traverser 
le Jourdain au pont du roi Russein pour se rendre sur la rive occidentale, mais ils 
ont ê-té refoul& par la force, au &Pris de la résolution 1168 (1980) du Conseil de 
sgcurité, datée du 8 mai 1920. 

80-11026 / . . . 
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Je VOLE serais obli$ de bien vouloir faire distribuer le texte de la C&~C- 1 
ration ci-jointe , qui expose les circonstarSces et les motifs de l'acte illégal . 
d'eqülsion commis par Israël, comme document du Conseil de shurit6, au tltrn de ' 
la question intitulze "La situation dans les territoires arabes OCCUPES". 

LsAmbassadeur, 

Rep&entant permanent de la Jordanie 
auprès de l'Or&nisation des Bations Unies, 

(Signé) Hazem ~TUSEIl3EH 
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Annexe 

Déclaration du Représentant permanent de la Jordanie 
auprès de l'Organisation des Mations Unies, datée du 
23 mai 1980, au Su*jet de lgexculsion des maires d'Hébron 

et de K3alkhoul 

Il y a :i peine une semaine que le Conseil de securité a mis fin, sans trouver 
malheureusement une issue positive à un long débat sur lsusurpation ancienne et 
aplparemment sans fin des droits palestiniens nationaux et individuels, usurpation 
aggravge par plus de treize années dgoccupation, par Israel, de Jérusalem, de la 
rive occidentale, de la bande de Gaza, des hauteurs du Golan et, & ce jour, malgré 
une paix totale, par le dgfaut de paiement en ce qui concerne de grands morceaux 
de la peninsule du Sina?. 

Le dernier jour du debat, le 30 avril 1980, jgai décrit dans ma déclaration 
le durcissement de la politique israélienne et l'intensification des actes 
d.'oTpression m6prisables 4 des provocations et des humiliations d&ib&ées, du 
terrorisme, du voyoutisme, du vandalisme et des meurtres perp&rés par lesbandes 
armées B des forces dvoccupation agissant en' collusion avec les soi-disant 
militants sionistes 9 que sont les fanatiques du Goush Emounim et leurs comparses. 
Ils ont perdu la tête et ont rendu la vie intolérable ?L la population des 
territoires occupés qui se trouve dans cette immense prison depuis treize ans. 
J'ai dCclar6 que ces sionistes nazis avaient transformé la terre sainte de la 
Palestine occupée en un "Animal Farm" 9 la Ormell. Ils ont créé une situation 
impossible, en paralysant presque totalement la vie des habitants terroris&. 

Il s'agit .moins d9une plainte que d'une lumière plus crue jetée sur un 
mouvement9 une idéologie et un peuple, au sujet desquels le magazine Newsweels, 
d'ordinaire sous la coune des sionistes, a Écrit lors d9un débat sur l'holocauste : 
"1' 7holocaustomanieP menace de devenir le substitut séculaire de l'identité 
et de lvexp~rience religieuses juives". 

Le magazine aurait pu ajouter que cet élément menaçant dont il faisait état 
avait 646 in%.g& depuis longtemps & lvidéologie sioniste et qu'il en avait 6t6 
us.6 sans vergogne 2 l'encontre d'un peuple palestinien sans défense tant dans les 
territoires occupés qu'en exil. , 

Ce dont, malheureusement, le monde n'a pas encore suffisamment pris conscience, 
en raison dvune semai.-nonopolisation des moyens de communication de masse, c'est 
que la politique dvIsraël, qui s'empare implacablement et sans dlscriminatlon de 
ce qui reste du foyer national palestinien, n9est pas dictée par des consid6rations 
fortuites ou un prétendu souci de sgcurité. On ne peut jamais assurer sa 
s6curit6, sans parler d'une vie normale, en s'appropriant la terre, l'eau, le 
kgis et les moyens de subsistance de son voisin. Tout au contratr;, cette 
politique accroît l'ins$curité et perpetue la haine pendant des gcneratîons. 
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~v~~f--~ jour, le m-inistre de lfs,griculture, N. Sharon, a &clar6 z des colons que 
les autorités d'occupation avaient d6cidê de confisquer 120 000 autres dmslns de 
terres. Cette superficie Cquivaut peut-être ,i, celle d*un ranch de mill~~onnail?? 

skricain, mais elle permet dvassurer la survie de familles d'ay;ricultelXs qui 
possèdent chacun en moyenne 20 dun~ams de terrain. Les habitants 83. village de 
Silwad ont découvert il Y a une Semaine, après le couvre-feu, que 500 dunms 
de terre avaient 6té clôtu& et saisis. Les universit6s g les collkes et les 
6coles sont moins souvent ouverts que fermes. 

pour résumer, les victimes de lsoccusation vivent dans une atmosyhsre de danger 
permanent, pour leur vie, leurs biens et même leur travail - ne r)arlons nas de 
bonheur - car ce mot nPa de sens pour personne. 

Comme l'a d6clar6 si .justement il y a quelques jours ? Beyrouth, le maire 
exil6 d'Al-Khalil, 1?. Fahd Khawasmi, le monde reste sourd aux droits des Paleskiniens, 

La v&itable cause de cette longue tragédie es-t le refus d91sraël de se 
retirer des territoires occupés et le fait que les sionistes d6clarent maintenant 
ouvertement que lPensemble de Jérusalem, la rive occidentale et la bande Cie Gaza 
sont des terres juives, et ces pr2tentions criminelles et ext3ansionnistes se 
traduisent sur le terrain par une colonisation sYst&matique qui est' devenue 
fr6n6tique et qui porte maintenant sur plus de 35 p. 100 des territoires. 
En même tem!Js, Israel mène une campagne de terreur parmi les habitants nnlestiniens 
pour les inciter '% partir par tous les moYens possibles, car l'id6ologi.e sioniste 
veut une terre ssns habitants 9 afin de s'y installer en maltre, sans quvil soit 
question de cohabiter avec les habitants U;+times de cette terre. Cvest 12 
l'essence même du dogme sioniste et de la structure de lvfltat israélien. Le 
sionisme, cvest le sionisme, comme l'a souli& Gertrude Stein. L7expansionni.sme 
ideoloeique in.h&nt à 1'6ta-t sioniste est bien r>lus dangereux que lVe~ansionni.sme 
&ozraphique invoque au nom de la s&urité. 
est manifeste lorsque 

L'ekctitude de cette constatation 
nous voyons les semeurs de haine sioniste etaler 

fr&&ie leur credo de racisme, de haine et dvoppression. 
avec 

Arabes que "cette terre est juive", 
Il fallait montrer aux 

a d&ls.& lp& de ces voyous en ajoutant, 
d'après une dêpêche du PlTew York Times 1 
coupez-la". 

"chaque fois quvun Arabe lève la tête; 

Un autre sioniste a déclaré : "le seul bon Arabe est un kabe mort". 

Le représentant de l'entite sioniste occupant actuellement la Palestine a 
fait distrtbcer une lettre en date du 4 mai 1980 concernant les &&ements 
d*Al-Khalil (Hébron) . Il a rappelê qu'en 1929, la lM!kence d'une communauté 
juive installée.depuis des mill&aires 2 Al-Khalil '&ait été susnendle temporairement 
2 la suite dsun pogrome brutal organisé par les precurseurs de l‘iorganisat‘lon de 
lib6ration de la Palestine. 
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Ce que lv~bassadeur d'IsraE1 a oubli6 de rappeler, cqest que la p&ence de.+3 
des millênaires d'une petite communaut6 juive $ Al-Khalil e-tait la preuve du 
profond respect des Arabes % lvêc;ard des adeptes dPune autre religion et de la 
T)rotection qu'ils leur accordaient. Cvétait avant que le fléau du sionisme r?azi 
ne montre sa face hideuse. Mais I) même du point de vue d7une :?erspective historique 
moderne, le repr6sentant dfIsraEl a décrit cet &&nement regrettable hors de son 
Conte:ste, sans dire qugil &ait la cons6quence directe des actions de bandes arm&s 
sionistes 9 qui avaient suscit6 et d6clenchc les événe-ments en attaquant le Mur 
occidental, a-pnartenant aux Arabes:, de la ville - . . sainte de JCrusalem, en violation 
d'un statu quo existant deouis 1ongtem.w. TJne commission internationale, pr~sid&e 
par un ancien Flinistre su6dois des affaires 6tran;S&es, lva prouve de mani&re 
concluante. En outre, les &&aements d'I-Iiihron n'inscrivaient dans le cadre d'une 
reloellion &&ralisée au cours de laquelle des Arabes et des juifs ont perdu la vie. _. 

Je mets au défi l'ambassadeur Blum de citer un ,sejll exemple de pogrome contre 
Les juifs 2 Hebron ou ailleurs au cours des 1 400 ans de domination arabe 
pz.lestinienne ininterrompue. flvest-il pas tr&s significatif que la révolte de 1929, 
qui avait fait des morts et des blessés du côté arabe comme du côt6 juif dans toute 
la Palestine, ait ét6 suscit6e et d6clenchée par lsattaque armge sioniste SUT la 
partie la plus sacr&e de J&usalem et & aucune autre 6poque au cours d'une histoire 
de 1 4.00 ans? En fait, ce sont les Arabes qui, dans lvhistoire, ont offert un 
refuge aux juifs chaque fois quvils 6taient l'objet de pers&utions, WV est-il pe.S 
êC;alement significatif que le r6cent événement d!Al-Kh3li1, dgcrit par lvarnbassadeur 
Blum dans sa lettre du 1~ mai 1980, survienne 2. la suite des provocations les plus 
intolérables, qui sont en particulier le fait de bandes arm&s ill6gales de la 
colonie de Kiryat Arba, à la suite dvattaques, de meurtres, dvutilisations de 
d67"oliants I) et, surtout, de la transformation en synagogue d'un Lieu saint 
mill&aire ~ la mosq&e Al-IIar3.m Al-Ibrahimi As-Shareef, alors que ce sont des 
musulmans etnon des juifs qui lvont construite et qui la v6nèren-t et viennent y 
prier depuis plus de mille ans? 

En fait, il s 9 est a&& que lvun des soldats juifs tu6 lors de lsattaque COntE 
la ri%istance populaire avait servi comme tireur dvglite de Ivarm6e américaine 
nendmt la Guerre du Viet B3,m et avait déjà particip6 à, des ex@oits similaires 
de chasse ti l'homme contre les habitants d&arm& de la ville dvH6bron. 

Le C;Cnéral israelien Natt, coordonnateur militaire @&&ral de lvoccupation 
od;euse B a reconnu publiquement que les maires d'I1ébron et de Khalkhoul et le 
cheik Rajab Bayyoud al-T3mimi nvavaient pas été im@iqu&s dûns la fusillade 
contre les intrus israeliens qui ~~obstin3ien-t 2 imposer leur pr6sence par la 

! force et 2 poursuivre leurs attaques contre les h&itants dqAl-Khalil. _. 

Le Conseil de sécurit6 et la communaut6 internationale vont-ils suspendre 
l'application de la quatrième Convention de Gen&e à cause des élections 3r&-icaines 
clue 1 ‘on invoque 5 tout propos? Le droit international et toutes les conventions 
doivent-ils &tre suspendus uour quvune su-perpuissance nuisse faire plaisir à un 
ffroupe bruyant dans La comm-wauté des nations? 



LGime Si ces e;~~ulsions n'ava:i.ent ps eu lieu dans uii territoire occU+, 
oti.Jli.e-t-on totalement l'habcas corpus e-t les droits de la &fense dans Un pays 
vi se vante d.e respecter strictemerzt la lE@it6? 

rFoun les peys du monde ont montrl;l 2 p ar leurs d&laroki.ons et par leurs votes, 
c-y2 : 51s Zkniell-i; contre toute violation du droit international, ici même au Conseil 
dl3 SSCLWité et ailleurs 9 quelles que soient les circonstances. Cqest la 
Seule :?,clc:oM dYavoir cor&i.ance dans lqefficaci.-tE et le respect des conventions 
iMerne,-tionales auxquelles ont solennelle7nent Souscrit les Etats HePlbres de 1'OIV.J. 

Une Grande partie des territoires occw4s ect prisonnikre du couvre-feu. 
On tire sur les Palestiniens 9 on jet-te des ;$.erres dans leurs maisons sans 
~~rotcrti.on. Le syt&ne d'enseir;nement est -aralys2. On confisque les terres 
de *tous les cOt8S a Et trois cersonnalit6s iilnocentes ont CU les yeux bandGs, 
ont 6t6 poussées de force dans un h&icolt8re, Insult$es et humilices 5 l'occasion 
de cette expulsion. 

Le Con.5ei.l de SGcurik6 ne put mc?nquer de voir la diff$rence 6clatante qui 
existe entre le vrai et le faux 9 ni iporer le caract&e sec& du d.roit inter- 
nations1 tel qu'il es-I; solennellement affirme dans la, Convention de Gen?Zve de 
13sg relative aux territoires occu$k. !Foute partie qui ne respecte pas cette 
convention est com@ice du crime par assistance, B moins que son libre-arbitre 
ne Soit pavement entravé sinon asservi ce qui dans l'un et l'autre cas pose un grave 
proclame :i un tilonde en qu2te de 1éGali.t; et de justice. 

Si les autorit&s israeliennes d'Occupation ont un auelconque grief contre les 
pZIi?S oizw,lit6s ê,~ulSCeS B elles p5xvent les traduire en justice comme lva di%laré 
le mair dv Al-Khalil . Si les autorit& dvoccu~ation son-t en mesure dqarrêter les 
jeunes rCsistants, elles peuvent 6galcmen-t les jl?p;er cowqe elles ont ju& des 
dizai~2cs dc tilliers de filles et de t;arGons pour la plupart innocents, dont 
beaucoup lam~uissent toujours dans des . . pisons daune triste notoriét6. 

!Jais il est parfaitement inacceptable que les Isra6liens &Clament pour eux- 
mêmes un statut ;pzi-vil&iG au-dessus des lois. XTotre peuple ne se laissera pas 
intimider quelles q.ue soient les souffrances 2 endurer. Le flaml3eau de la 1ibertC 
continuera d'etre port6 haut et clair. Le d&espoir de notre peuple explosera 
peut-être en r&istance ouverte même si toutes les chances sont contre lui. 
Quelle qu'en soit lvissue, le sacrifice de notre peu@e portera ses fruits, 
sinon pour cette &nSration, en tout cas pour la prochaine. Notre cause est 
trop juste pour être 6touff& 9 notre endurti1ce riva pas de limite. Pla derni&e 
remarque svadressera au grand peuple skricain : je prie pour que la lumière de 
la v6rit6 Eclate un jour et pour que lPAmérique renoue avec ses grandes traditions 
et lvh&itaC;e de ses pzres. 

e- - - -  


